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    Herbert Simon(1916- 2001)

I)Biographie
Herbert Simon naît en 1916 à Milwaukee, dans le Wisconsin, d'un père ingénieur en électricité d'origine allemande et d'une mère pianiste. Il entre en 1933 à l'Université de Chicago, où il étudie les mathématiques et l'économie et devient rapidement maître-assistant. Il a 23 ans lorsqu'il est appelé par l'Université de Berkeley pour y diriger un laboratoire de recherche opérationnelle. 
La suite du parcours de Herbert Simon est marquée par sa rencontre avec l'économie politique. Il étudie à l'Illinois Institute of Technology à partir de 1942, soutient une thèse sur la prise de décision dans les affaires publiques, et fréquente la Cowles Commission for Research in Economics. Ses travaux portent alors sur la fiscalité, le progrès technologique et l'énergie atomique. En 1948, Herbert Simon est associé à l'élaboration du plan Marshall. Il devient un expert écouté par le monde politique, en se mettant notamment au service des présidents Johnson et Nixon. 

Il a obtenu le prix Nobel d’économie en 1978 pour sa recherche dans le processus de décision au sein des organisations économiques.
II) La principale théorie
La théorie de la rationalité limitée

Dans certaines situations,les agents économiques n'appliquent pas le principe de rationalité de la théorie micro-économique classique.  
    L'homme ne cherche pas alors à atteindre le choix optimal, mais seulement un certain niveau d'aspiration. 
    En effet, lorsque le contexte ne s'y prête pas, il ne dispose pas de tous les éléments lui permettant de faire le choix le meilleur, et la rationalité de son choix est limitée. Les agents, qui demeurent rationnels quant à leurs capacités à effectuer des choix,  prennent des décisions "satisfaisantes" mais non-optimales.  

    Herbert Simon est le premier à introduire cette notion : il remarque que les individus prennent leurs décisions sous l'influence de nombreux facteurs, parmi lesquels la raison et le calcul, mais également le sens de l'équité, la loyauté, l'expérience, la tradition et l'habitude, ce qui rend ce type d'approche infiniment complexe. 
    A la théorie néo-classique de l'homo-oeconomicus, Simon oppose la rationalité limitée et le "niveau d'aspiration et de satisfaction". Il donne une nouvelle vision de la structure de la prise de décision, applicable à toutes les organisations, fournissant ainsi une base à l'intégration de l'ensemble des sciences sociales. 
    Ce concept s'oppose à celui "d'anticipations rationnelles", soutenu par Muth ou Lucas. 
    L'objectif de H.Simon est toutefois "de déceler des régularités dans les comportements, et de les intégrer, si possible, dans un schéma théorique où seraient pris en compte à la fois les buts et les moyens de la décision".(B.Guerrien). 
    L'objectif  de Simon est de renforcer l'analyse micro-économique, à l'aide d'une représentation plus réaliste de l'homo oeconomicus. 

III) Les principaux ouvrages
(Administrative behavior, 1947

(A behavioral model of rational choice, 1955

(The new science of management decision, 1960

(The sciences of the artificial, 1969

(From substantive to procedural rationality, Decision and Organization, 1972

(Models of discovery, 1977

(Rational Decision making in business organizations, 1979

(Decision making and problem solving, 1986

(An empirically based microeconomics, 1997
IV) Citations
« La théorie classique de la rationalité omnisciente est étrangement simple et belle. »

« Une caractéristique fondamentale de la société industrielle moderne est que le travail est effectué, non pas par des individus qui produisent des produits marchands, ni par des entrepreneurs, mais par des personnes qui ont accepté de travailler dans des firmes et la relation avec l’autorité de cette firme que cela implique. »
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